
mand des Sudětes avant les guerres hussites) l'auteur apporte des additifs a son 
livre „Volkstumsgeschichte der Sudetenländer" (Histoire nationale des pays des 
Sudětes) páru dans les volumes 3 et 4 de l'annuaire de l'Histoire Culturelle des 
Sudětes de 1965/66. L'auteur utilise non seulement un manuscrit perdu en 1945 
et retrouvé depuis peu mais aussi des livres et des travaux nouvellement parus. Il 
put largement se servir des données du vieux manuscrit, données précieuses, pro-
venant des „Stadtbücher" (livres des villes) de Bohéme et Moravie, aujourd'hui 
inaccessibles aux historiens allemands. Cest ainsi qu'il fut désormais possible de 
mettre en valeur les résultats ďune étude faite avant 1943 sur le nombre des 
lieux-dits ďorigine tchéque. Cette étude repose sur un ensemble ďenviron un 
quart de million de noms de lieux-dits dans les régions autrefois sudětes. 

Une partie des historiens tchěques estiment possible, tout comme l'auteur, de se 
servir des noms de personnes, en particulier des noms de famille de 1'époque 
préhussite pour en tirer des enseignements sur la langue des porteurs de ces noms. 
Ces historiens arrivent largement aux mémes résultats que l'auteur. D'autres, 
par contre, se montrent sceptiques envers cette méthode. Ces derniers ne remar-
quent pas que les situations dans les différentes périodes de 1'histoire se différen-
cient. L'abandon, soit de la langue allemande, soit de la langue tchéque, ainsi 
que les consequences des mariages mixtes et des bouleversements politiques se 
firent plus marquants aprés le 14ěme siěcle. D'autre part un combat des natio-
nalités menant ä 1'isolement respectif ne s'etablit que lentement aprés le debut 
du 19ěme siěcle. 

Tenant compte de ces situations changeantes, l'auteur fait une critique des 
travaux de Chaloupka et Hosák et leur reproche de ramener la Situation des 19 
et 20ěmes siěcles aux siěcles précédents et ďétudier á part les sources regionales 
onomastiques. 

Pour saisir le processus de la rencontre de deux peuples au cours des siěcles, 
il faut, comme plusieurs historiens tchěques le font déjá, se libérer des préjugés 
nationaux et ne pas se contenter de juger les documents selon leur force ďexpres-
sion mais au contraire tenir compte des données linguistiques. 

Avant tout il est nécessaire de ne pas mélanger les points de vue politiques 
actuels a la recherche historique. 

L E S R A P P O R T S N A T I O N A U X D E LA B O H É M E 

P E N D A N T L E „ T E M N O " , D A N S L E C A D R E D E L A 

S T R U C T U R E S O C I A L E 

Harald Bachmann 

Le „Temno", qui s'etend du 17ěme au 18ěme siěcle, 1'époque de la„chute" 
de la langue et de la culture tchěques, relěve depuis longtemps des chapitres les 
plus discutés de l'histoire de Bohéme. L'„historiographie autrichienne de l'empire" 
du 19ěme siěcle, par son attachement ä 1'idée ďun empire entiěrement cisléitha-
nien (depuis 1867), avait considéré la periodě allant de la guerre de 30 ans a 
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1'éveil de la nation tchéque, comme une époque de centralisation et de développe-
ment de 1'idée ďun Etat Autrichien. 

Les suites de la bataille de „La Montagne Blanche" (1620) et avant tout de la 
nouvelle Constitution de 1627 („Verneuerte Landesordnung") provoquěrent un 
profond bouleversement social. La condition des seigneurs et surtout celle des 
chevaliers fut soumise á de grosses transformations. Les diangements économiques 
souligněrent l'importance de la langue allemande dans 1'économie et 1'administra-
tion de la Bohéme et provoquěrent une germanisation de 1'élite tchéque. 

La guerre de 30 ans changea aussi grandement la structure de 1'habitat, mais 
il est assez difficile ďétudier les causes et les raisons sociologiques du développe-
ment de certaines régions de langue allemande. En principe il faut souligner que 
1'intérieur de la Bohéme subit plus de ravages que les régions frontiéres moins 
fertiles. Autour de Prague et ďautres villes de 1'intérieur on peut suivre le dé-
veloppement des rapports linguistiques en dénombrant les nouveaux habitants 
dans les registres des villes. Les transformations ä 1'intérieur de la société aristo-
cratique de Bohéme, 1'épanouissement de 1'artisanat principalement dans la 
capitale, mais aussi dans les villes de province, provoquěrent une immigration et 
un afflux plus intense ďAllemands aprěs 1627. Les citadins, en quantité non 
négligeable, vinrent de régions situées hors de la Bohéme, les paysans, eux, vinrent 
des régions relativement ménagées par la guerre, en particulier des régions fron-
taliěres de Bohéme. Le développement ultérieur montre que 1'on ne peut parier 
que ďun renforcement qualitatif du coté allemand (gráce á 1'immigration ďarti-
sans capables dans les villes), mais ce ne fut pas un apport quantitatif important 
car les villes ne représentaient qu'une faible partie de la population entiěre. Le 
pourcentage relativement élevé des artisans allemands de Bohéme eut une in
fluence heureuse sur le processus ďindustrialisation: déjá pendant 1'ěre du mer-
cantilisme une grande partie des manufactures étaient installées dans les régions 
frontiéres peuplées ďAllemands. 

LA R E V O L T E D E S P A Y S A N S D A N S L E D O M A I N E 

D E M Ä H R I S C H - T R Ü B A U - T Ü R N A U 1706—1713 

Gustav Korkisch 

La revoltě des paysans dans le domaine des Liechtenstein ä Mährisch Trübau-
Türnau en 1705 se produisit en méme temps que le soulévement des sujets du 
Prince de Liechtenstein dans les grands domaines d'Eisenberg, de Goldenstein, 
Hohenstadt et Aussee en Moravie du nord et s'etendit de lä region d'Altvater á 
l'Olmütz. Ce soulévement de paysans demeura inapercu jusqu' aujourd'hui dans 
la littérature historique. La cause en est le manque total de documents aux archi-
ves centrales du pays. On ne trouve de details exacts que dans les archives 
privées du Prince Régnant de Liechtenstein ä Vienne. 

Ce soulévement fut organisé et mené par les maires („Erbrichter") des 178 
communes. Contrairement aux grands soulévements de paysans de l'an 1860 en 
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